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D O S S I E R PH OTOGRAPHIE 

LES LEURRES. QUAND ON L'ÉNONCE, LE TITRE RÉSONNE EN BOUCHE AVEC UNE ÉTRANGE FLUIDITÉ. 

IL Y A MUSIQUE, DÉJÀ, DANS CE POINT DE REPÈRE POSÉ AU CŒUR DE L'OEUVRE DE LUCE PELLETIER. 

Les leurres, c'est d'abord un pan levé sur 
un objet d'études, lequel est exposé avec une 
rigueur didactique. L'artiste présente le 
leurre, figure centrale de son exposition 
comme une espèce végétale hybride issue 
de modifications génétiques apportées à 
certains légumes de cultures maraîchères. 
U s'agit donc d'observer ces curieux spéci­
mens qui «simulent la forme de la main 
humaine», nous explique l'artiste. 

Une telle plante existe-t-elle vraiment? 
La question se pose. Combien de processus 
biologiques insolites s'opèrent au fond 
des océans, sur la cime des plus hautes 
montagnes ou même dans nos dédales 
urbains? L'époque foisonne de découvertes 
inusitées, de bactéries millénaires échappées 
des confins de la Voie Lactée, d'insectes 
immortels qui résistent à tous les sévices. 
Ce leurre végétal témoigne peut-être de 
l'inépuisable mystère de la Nature ? La propo­
sition de Luce Pelletier fait germer un point 
d'interrogation, un doute. 

Il faudra «observer» quelques images 
avant de saisir le caractère fictif de la 
prémisse et de découvrir la dynamique du jeu 
qui s'installe, un double jeu en fait, entre 
l'aspect ludique de cette création anthropo­
morphe et la lame de fond qui constitue un 
questionnement autour de la biogénétique. 

Au fil d'une dizaine d'impressions au jet 
d'encre sur soie polyester et de quelques 
spécimens sous verre, l'univers singulier 
de Luce Pelletier apparaît. Ses sculptures 
végétales façonnées à même le paysage 
semblent s'y intégrer, dirait-on. À travers une 
composition minutieuse, gorgée de lumière, 
l'iconographie épouse l'étoffe qui la soutient 
et s'y fond plutôt que de s'imposer; les 
images de Luce Pelletier semblent évanes-
centes voire insaisissables, tout en révélant 

Leurre de mais t, 2004 
Impression sur tissu soie polyester 
Végétaux tressés, cousus, enfilés 
127 x 154 cm 

avec délicatesse l'essentiel de son propos. 
Et l'essentiel est synthétisé en un motif, un 
seul, celui de la main, une main au caractère 
tout aussi fluctuant que la nature qui la 
contient, une main qui traverse les saisons 
en se dépouillant d'elle-même, ou en se 
gorgeant de la luxuriante générosité de son 
environnement. Une main ouverte parfois, 
qui embrasse tout ce qui l'entoure. Une main 
tendue, peut-être avide de prendre ce qu'elle 
peut trouver à transformer, puisqu'elle-même 
se métamorphose au contact de ce qu'elle 
conquiert. Une main méditative, qui cherche 
peut-être à entrer en osmose avec l'éco­
système qui l'englobe. Cette main, donc, 
qu'elle soit jolie et vibrante comme la 
menotte potelée d'un gamin, ou fragile et sur 
le point de s'effriter pour disparaître dans la 
pénombre d'un crépuscule d'hiver, cette 
main est toujours celle de l'Homme, qui 
trône, en avant-plan, au centre d'un décor 
qu'il domine. 

Mais est-ce vraiment une main ? Non, c'est 
du plantain, du mais, des bouts d'écorce qui 
sont plantés ça et là, il n'y a ni chair ni os, 
il n'y a qu'une suite de leurres. Pourtant on 
ne peut s'y tromper, il y a bel et bien présence 
humaine en filigrane de ces spécimens; 
l'Homme est peut-être ailleurs, peut-être se 
tient-il désormais de l'autre côté de l'image, 
dans cette dimension aseptisée d'où il s'ob­
serve observer, n'empêche que l'empreinte 
de l'Homme est profondément incrustée dans 
la réalité du paysage, si profondément que 
la nature s'est transmutée. Et c'est ce corps 
à corps de l'Homme et de la Nature, cette 
étreinte mutagène de la Culture et de la 
Nature, qui s'exprime à travers l'œuvre de 
Luce Pelletier. • 
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Leurre pelure de maïs, 2004 
Impression sur tissu soie polyester 
Végétaux tressés, cousus, enfilés 
127 x 154 cm 
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